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la « réalité » et le pragmatisme de Ferdinand 
Gonseth. Lausanne, Digilex, 2011, p. 53-66.

13. Sur les rapports entre science et 
architecture, voir le point de vue d’Antoine 
Picon, « Architecture, sciences et techniques. 
Problématiques et méthodes », Les Cahiers 
de la recherche architecturale et urbaine, 
n° 9/10, janvier 2002, p. 151-160. 

14. On trouve une mise en perspective 
historiographique de ces deux domaines dans 

Yves Cohen, Dominique Pestre, « Présentation », 
Annales Histoire Sciences sociales, numéro 
spécial « Histoire des techniques », n° 4-5, 
juillet-octobre 1998, p. 721-744 ; Roger 
Guesnerie, François Hartog (dir.), Des sciences 
et des techniques : un débat, Paris, éditions de 
l’EHESS coll. « Cahier des Annales » n° 45, 1998 
et D. Pestre, Introduction aux Sciences Studies, 
Paris, La Découverte, 2006. 

15. Voir Jan Sebestik, « Les commencements 
de la technologie. Postface / préface », 

Documents pour l’histoire des techniques, 
n° 14, 2007, p. 123-133. 

16. Georges Canguilhem, Connaissance de 
la vie, Paris, Hachette, 1952, p. 156.

17. Jacques Guillerme, L’art du projet. 
Histoire, technique, architecture, Wavre, 
Mardaga, 2008.

Pratiques, usages, invention et progrès  
La deuxième réflexion qu’il convient d’évoquer est 
liée au développement d’une histoire sociale et 
culturelle des sciences et des techniques. Rappelons 
qu’à une histoire dite « internaliste », qui considérait 
le développement des savoirs et des techniques in 
abstracto, se juxtapose dans les années 1940 une 
histoire qui entendait replacer ces savoirs et ces 
techniques dans leur contexte de production. Au cours 
des années 1970, cette opposition entre savoir et 
contexte est rendue caduque par ce que l’on nomme les 
Social Studies. Si les travaux d’histoire et de sociologie 
des sciences sont loin de présenter un front commun, la 
science est désormais abordée « comme  un ensemble 
de pratiques et de faire, au laboratoire ou sur le terrain, 

de savoirs existant, ils visent à favoriser l’action, réduire 
en règles et en méthode l’invention et interrogent de 
ce fait « le rapprochement de la connaissance avec 
l’action, de la théorie avec la pratique 22 ». Les corpus 
sont ainsi à construire, avec une attention spécifique 
à accorder aux illustrations. À ces corpus s’ajoutent 
les textes situés à l’articulation d’une culture savante, 
« entrepreneuriale » et commerciale, susceptibles de 
rendre compte de l’intrication des milieux artistiques, 
artisanaux et commerçants : prospectus, catalogues 
commerciaux, expertises, brochures de présenta-
tion d’inventions, etc 23. Car comme nous le voyons 
aujourd’hui, les catalogues commerciaux véhiculent 
des savoirs et des représentations qui conduisent à 
une redéfinition des publications savantes. 

Art du couvreur (1766). 
Le volume fait partie de 
la Description des arts 
et métiers (76 volumes 
parus de 1761 à 1789).

18. Hélène Vérin, La Gloire des ingénieurs. 
L’intelligence technique du XVIe au XVIIe siècle, 
Paris, Albin Michel, 1993, p. 11.

19. Joël Sakarovitch, « L’histoire de la 
construction et l’histoire des sciences », 
art. cit. J. Sakarovitch a montré comment 
« la géométrie descriptive naît à partir des 
pratiques et des tracés des tailleurs de 
pierre ». Épures d’architecture. De la coupe 
des pierres à la géométrie descriptive, 
XVIe-XIXe, Bâle, Birkhäuser, 1998.

20. Jean-Claude Perrot, « Histoire des 
sciences, histoire concrète de l’abstraction », 
dans R. Guesnerie, F. Hartog (dir.), op. cit. 
note 9, p. 25-37.

21. J. Guillerme, J. Sebestik, « Les 
commencements de la technologie », 
Documents pour l’histoire des techniques, 
n° 14, 2007, p. 49-121. [1e éd. Thalès, 1966]. 
Voir également le très intéressant recueil de 
textes, malheureusement épuisé : J. Guillerme, 
Technique et technologie, Paris, Hachette, 1973.

22. H. Vérin, « Rédiger et réduire en art :  
un projet de rationalisation des pratiques », 
dans H. Vérin, Pascal Dubourg Glatigny 
(dir.), Réduire en art. La technologie de la 
Renaissance aux Lumières, Paris, Éditions de la 
Maison des Sciences de l’homme, 2008, p. 21.

23. Voir le programme de numérisation du 
corpus « Construction, Histoire des sciences 
et des techniques » piloté par la bibliothèque 
du Cnam (http://cnum.fr) et la Bibliotheca 
Mechanico-Architectonica lancée en 2007 

objet, pratique) surgit et s’impose dans un domaine, 
comment elle se diffuse et transforme à son tour ce 
domaine, voire redéfinit son contexte – est à la fois au 
cœur de l’histoire des techniques et de l’architecture. 
Depuis plusieurs décennies maintenant, l’intérêt porté 
aux copies, aux emprunts, aux appropriations, aux 
usages, aux collaborations, a remis en cause la notion 
d’invention conçue comme une « nouveauté absolue » 
et individuelle 28. Pourtant, l’exploration de la dimension 
collective, artisanale et commerciale du changement 
technique reste à entreprendre dans le bâtiment, 
afin d’y saisir notamment la part des « arts dont les 
modes de production échappent à la rationalité » 
qui intéressent particulièrement André Guillerme 29. 
L’histoire de l’architecture gagnerait aussi à mieux 
connaître le rôle des artisans et des « techniciens » du 
bâtiment (économistes, contrôleurs, experts) aussi bien 
que de certaines institutions (services publics d’archi-
tecture, sociétés d’architectes, écoles autres que celle 
des Beaux-arts 30). Il en va de même pour les bureaux 
d’études, de contrôle et les entreprises artisanales qui 
sont encore nombreuses après la Deuxième guerre 
mondiale 31. Loin de s’écarter de questions esthétiques, 
ces thèmes d’étude conduisent en réalité à analyser 
des techniques intellectuelles de l’invention (rôle de la 
comparaison, de l’analogie, de l’imitation par exemple) 
également à l’œuvre dans le procès de conception. 

Ce que montrent de manière générale ces divers 
travaux, c’est la limite des analyses essentiellement 
techniques revendiquées par exemple par Santiago 
Huerta. Il est clair qu’en se focalisant sur les propriétés 
techniques des objets, les praticiens accèdent à des 

et plus seulement comme un ensemble conceptuel 24 ». 
Ces différentes approches, qu’il n’est pas possible de 
détailler ici, ont profondément bouleversé les visions de 
la dynamique des sciences et des techniques 25. 

Les démarches développées autour du principe de 
symétrie (considérer avec autant d’intérêt les « gagnants » 
que les « perdants ») initiées par les « études de contro-
verses » scientifiques  (microanalyses de débats entre 
spécialistes) ont par exemple miné la validité des lectures 
positivistes et scientistes en dévoilant l’existence une 
multiplicité de rationalités. En architecture, l’examen de 
controverses techniques célèbres (Saint-Pierre de Rome, 
le Panthéon, la Halle au Blé, le canal de l’Ourcq) ont 
aussi montré l’intérêt de ces échelles d’analyses et de 
ces objets d’études pour mesurer l’hétérogénéité des 
facteurs intervenant dans l’argumentation technique. 

Comme l’illustre le récent travail de Karen Bowie 26, 
l’examen de ces débats mériterait d’être étendu à des 
« causes ordinaires » (à propos de la mise en œuvre de 
tel matériau ou de tel procédé) et à l’époque contem-
poraine. En règle générale, la restitution systématique 
de points de vue ou de pratiques techniques variées 
(concepteurs, réalisateurs, amateurs, usagers), est un 
outil pour déconstruire l’idéologie de techniciens qui 
présentent la science et la technique comme neutres, 
ou comme la voix de la raison.

Les recherches récentes des historiens des 
techniques (issues du mouvement nommé Social 
Construction of Technology 27) de même que celles 
de Bruno Latour sont essentielles pour tous ceux qui 
travaillent sur le changement technique. La question de 
la novation – comment une invention (forme, théorie, 

Valérie Nègre, Guy Lambert         L’histoire des techniques, une perspective pour la recherche architecturale ?
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6. B. Blanchon, « Les paysagistes français
de 1945 à 1975, l’ouverture des espaces
urbains », Les Annales de la recherche 
urbaine, n° 85, Plan Urbanisme Construction
Architecture, décembre 1999, p. 20-29 et
« Pratiques et compétences paysagistes
dans les grands ensembles d’habitations,
1945-1975», Strates, n° 13, Hélène Jannière 
et Frédéric Pousin (dir.), Ladyss/CNRS, 2007,
p. 149-167.

Méthode : débusquer les marqueurs
du projet de paysage
Ce que notre recherche met tout d’abord en évidence,
c’est l’extrême diversité des situations paysagères,
dont le classement typologique ne va pas sans poser 
problème. La classification la plus évidente reposerait
sur les plans de masse qui sont à la base de l’urbanisme
de cette période, et dont la diversité résulte en partie
de l’évolution des politiques publiques du logement
social et de la pensée architecturale de l’époque. Dans
les années 1945-1955, les projets s’inscrivent dans la
poursuite des règles de l’art urbain issues de l’entre-
deux-guerres et nourries par la formation de l’École
des beaux-arts (La Butte Rouge à Châtenay-Malabry,
Beaulieu à Saint-Étienne…). La figure du grand espace
central y est dominante (Beaudouin à la Cité universi-
taire d’Antony ou à la cité Rotterdam à Strasbourg…)
avant de laisser place à la suprématie de « l’ordre 
ouvert ». Les opérations expérimentales (le Shape à 
Saint-Germain-en-Laye, Bron-Parilly…) opèrent des
assemblages de formes diverses faisant également
appel à des savoirs faire antérieurs ; alors que dans les 
opérations d’envergure (2 500 à 5 000 logements) qui 
suivent l’appel de l’abbé Pierre dominent les implanta-
tions en strates parallèles ou en trames orthogonales
ainsi que quelques semis de tours ou de plots (Les
Lochères à Sarcelles, les 4 000 à La Courneuve). Les 
concepteurs intègrent ensuite les leçons des critiques
menées par Team X au sein des Congrès Internatio-
naux d’Architecture Moderne (CIAM) qui conduisent
à des propositions fondées sur l’idée de continuité
urbaine (Bagnols-sur-Cèze, la Viste et La Maurelette à 

– l’échelle du plan de masse, des formes des espaces
publics, de leur diversité et de leur mise en relation, 
déterminée par l’implantation des bâtiments ;

– enfin, l’échelle plus proche des pratiques et des
formes de relations entre l’espace privé des logements
et l’espace public.

Ces méthodes de lecture du projet depuis le
lieu qu’il a investi sont aussi induites par le rapport 
particulier qu’entretient le projet de paysage avec
le temps. Les écarts entre projet et réalisation, les 
aléas de la gestion, l’essence même de cet « art de
prévoir l’imprévisible » rendent illusoire la recherche
d’un état initial idéal qu’il s’agirait de restituer. Il faut 
au contraire procéder « à rebours », lire le projet de 
paysage tel que le site nous le donne à voir et à vivre,
comme une forme de cohérence toujours en train de
se faire, au gré des projets, des restructurations, des
décisions prises quotidiennement sur les formes et la 
gestion de l’espace public. 

Chacun des 284 sites étudiés a ainsi fait l’objet
d’une première analyse à travers des cartes géogra-
phiques, des vues aériennes, et des articles de la
presse professionnelle d’époque. Nous avons ensuite
retenu 60 quartiers qui ont fait l’objet d’investiga-
tions sur le terrain, relatées sous forme de reportages 
photographiques, de schémas et de coupes. Enfin,
9 sites remarquables ont fait l’objet d’une recherche
approfondie en archives. Au final, la confrontation de 
ces différentes sources permet la comparaison entre 
les intentions initiales éventuellement mises à jour 
par les archives, et les effets du temps et des usages 
observés sur place.

Denis Delbaere, Bernadette Blanchon         La recherche comme projet à rebours

Quartier de 
Belle-Beille, à
Angers. Le quartier
vu aujourd’hui
depuis les étangs
/ une inscription
dans la pente de
la carrière peu
travaillée : l’absence 
de projet de paysage
sur les abords des

étangs a entraîné la
fermeture des deux 
espaces. Une gestion
appropriée des
écrans végétaux et un
traitement adapté de
la pente s’imposent
en tant que projet de
paysage, révélé par

Photos D. Delbaere.
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L’attention accordée aux formes de représentation 
graphique, du croquis à main levée à la sophistication 
des représentations informatiques, comme éléments 
syncrétiques d’une pensée est une des clés revendiquée 
de la conception. L’interprétation des intentions des 
auteurs est aussi fouillée pour identifier les doctrines. 
Le travail de chercheurs, dont la ligne directrice est  
la fabrication des espaces, a montré combien on ne 
pouvait pas la réduire à la seule analyse substantialiste 
du projet et de la conception.

Professions, métiers : la diffusion  
de cultures professionnelles
Nous avons déjà mis en évidence lors des deux 
dernières décennies les changements en œuvre chez 
les architectes autour du triptyque : professions, 
compétences et services. Les recherches effectuées 
montrent la capacité des architectes à jouer de tous les 
mouvements des sociétés, des marchés, des dispositifs 
de production, et à pondérer les thèses de la déprofes-
sionnalisation et celle du déclin annoncé depuis les 
années 1970. Une dispersion de leurs activités, la 
constitution de figures de compétences démultipliant 
un savoir, la mutuelle dépendance d’autres acteurs 
réduisent leur pouvoir si l’on se fie à quelques représen-
tations nostalgiques. L’adaptation des architectes 
à leurs contextes de travail se déploie sur plusieurs 
registres, à la croisée des contraintes des marchés et 
des processus de production. 

Ainsi sur des registres assez similaires, les marchés 
de l’immobilier de bureaux, le secteur de la maison 
individuelle, ou l’intervention dans l’existant, ont mis 

le milieu (professionnels, associations professionnelles, 
administrations en charge de l’architecture) sur la singula-
rité des problèmes d’architecture. Position qui s’appuie 
sur deux arguments principaux : d’abord, la nature 
culturelle et symbolique de toute construction conduit 
à affirmer que l’objet bâti n’est pas un banal produit de 
consommation, car il incorpore des capacités d’identi-
fication individuelle et sociale ; ensuite, l’originalité de 
son mode de fabrication fait la part belle à l’auteur, au 
créateur, à la conception. De fait, l’essence du travail 
des architectes, la conception et le projet, est apparue 
comme un objet légitime et exclusif de recherche. 
Pour débattre des concepts, des doctrines, des choix 
projectuels, pour retracer l’histoire des mouvements 
de pensée et caractériser les courants contemporains, 
un champ de connaissances s’est constitué. Recherche 
qui oscille entre journalisme critique, médiation de 
l’architecture et benchmarking pour faire connaître 
les bonnes pratiques conceptuelles et projectuelles. 
Des versions plus scientifiques, l’architecturologie par 
exemple, les traités de composition spatiale, l’histoire 
des mouvements architecturaux, se sont démarqués 
de discours auto-justificateurs pour objectiver l’un des 
aspects centraux de la production archi tecturale, l’acti-
vité créative, et pour resituer dans l’histoire les formes 
projetées ou construites, les doctrines et les contextes 
de leur fabrication. Ainsi la réflexion sur la conception 
et sur le projet, soutenue par l’histoire, ferait l’origina-
lité d’une discipline architecturale non réductible aux 
approches des sciences humaines sur l’architecture, 
des sciences de l’ingénieur sur l’objet construit ou des 
disciplines de l’art sur l’esthétique.

Aménagement  
des quais de Bordeaux,  
1999- 2009. 
Photo G. T.

Chicago, quartier  
d’affaires le Loop, 2009.  
Photo G. T.
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murs radiants en terre crue. En collaboration 
avec Laurent Tochon, ils ont également 
déterminé les puissances de froid ainsi 
disponibles et effectué les simulations 
thermiques dynamiques qui ont permis de 
prédire le comportement de la NILAN VP18.

11. Le programme s’est servi du concours 
« Habitat éco-responable économique » 
organisé par la Cité de l’Architecture et du 
Patrimoine dans le cadre de l’exposition 
« Habiter écologique » comme support de 

travail. Les étudiants de la filière Architecture 
& Cultures Constructives du master de l’ENSAG 
ont remporté le 1er et le 3e prix ainsi qu’une 
mention pour la qualité architecturale. Cette 
base de données de projets a servi de source 
pour la conception du projet Armadillo Box® 
présenté à Madrid dans le cadre du SDE 2010.

12. Les étudiants ayant participé au 
programme « Sous le soleil…exactement ! 
» en 2008-2009 sont : Laëtitia Arantes, Marc 
Auzet, Pierre Belleoud, Aurélien Berlioux, 

Ève Bernard, Olivia Bournay, Émilie Braudo, 
Élodie Chalencon, Quentin Chansavang, 
Fabien Charleau, Marie Delaunay, Eve-Marie 
Delqué, Alice Deplace, Simon Dereymaeker, 
Johan Despres, Léa Dillard, Elsa Garin, Juliette 
Goudy, Yacine Hadj Hacine, Clotilde Hogrel, 
Elena LLorio Breva, Bérangère Monnet, 
Guillaume Pradelle, Vincent Robin, Anaïs 
Romand, Francis Terraz, Delphine Uguen. 
Les étudiants ayant participé au programme 
2009-2010 sont : Romain Berdiel, Maxime 
Bonnervie, Ana Bueno Romero, Karina, 

d’architecture. La discussion directe avec des dirigeants 
d’entreprises ou avec des techniciens des bureaux 
d’étude intégrés, accompagnée de l’expérience de la 
construction complète d’un bâtiment les a projetés au 
cœur de la réalité professionnelle et les a placés face à 
la lourde responsabilité d’assurer la cohérence globale 
du projet sous tous ses aspects : de l’esthétique aux 
difficultés de la logistique, en passant par une complexe 
mise au point technique. 

au-delà de la seule échéance de juin 2010 14. Le fait de 
devoir construire la maison et de tester son comportement 
afin de la préparer pour la compétition a changé radicale-
ment l’approche que nous pouvions avoir de la conduite 
d’un projet d’architecture dans un cadre pédagogique. 

Pendant la deuxième année de développement du 
projet, les étudiants ont été confrontés à une phase de 
mise au point architecturale et technique qu’ils n’ont 
pas l’habitude de connaître dans le cadre des écoles 

6. Les établissement Constructions 
Métalliques Bouchet, implantés à Pringy 
(Haute-Savoie), ont accueilli quatre étudiants 
de l’ENSAG (Hugo Gasnier, Gregory Landraud, 
Samuel Nemoz et Romain Berdiel) pendant 
un mois au sein du bureau d’étude de 
l’entreprise et produit les composants acier 
des deux prototypes de l’Armadillo Box® en 
une semaine.

7. La société SALM (Cuisines Schmidt) basée à 
Liepvre (Bas-Rhin), a fabriqué les éléments de 

cuisine, de mobilier, de rangement et de salle 
de bain qui constituaient le cœur technique 
préfabriqué de la maison. Les entreprises 
STREIFF et LELECT ont réalisé respectivement 
les installations de CVC et de plomberie 
terminales et d’électricité.

8. La société NILAN d’Hedensted (DK) a fourni 
la machine VP18 compact qui assurait la 
ventilation, le chauffage et la production 
d’ECS, ainsi que la pompe à chaleur 
complémentaire UVP105 qui produisait l’eau 

glacée alimentant les panneaux radiants WEM.

9. Les sociétés WEM et AKterre ont fourni 
les panneaux radiants en terre crue qui 
équipaient les murs latéraux de l’Armadillo 
Box®. Les enduits de finition ont été réalisés 
par Naoki Kosumi et Kynia Maruyama dans le 
cadre d’une formation CRATerre-ENSAG.

10. Boris Bosdevigie et Anthony Sintes ont 
déterminé les températures et les débits 
optimaux pour l’utilisation du dispositif de 

et de chauffage/rafraîchissement par pompe à chaleur 
et murs radiants en terre crue chez les industriels 
danois 8 et allemands 9 qui offraient leur concours dans 
l’opération. Deux étudiants ingénieurs de Polytech’ 
Savoie ont pu tester et caractériser ce dispositif dans 
le cadre de leur travail de fin d’étude et déterminer 
ainsi des paramètres de pilotage pour la compétition 10. 
Dans le même temps, une équipe de cinq étudiants 
architectes a coordonné de manière plus classique la 
construction, par des entreprises locales, d’un second 
prototype réalisé sur le campus de l’INES au Bourget-
du-Lac. Les étudiants architectes de master 1 de l’ENSAG 
ont été associés à l’aventure par le biais d’expérimen-
tations qui ont permis de tester, en vraie grandeur, les 
systèmes constructifs bois et acier finalement utilisés 
pour la réalisation des prototypes de Madrid et de 
l’INES. Certains d’entre eux, comme certains étudiants 
de Polytech’ Savoie et de GEM, ont fait partie de l’équipe 
d’une quarantaine d’étudiants qui a monté le projet à 
Madrid pour participer à la compétition en juin 2010.

La première année du projet Solar Decathlon de 
l’ENSAG-GA-INES a consisté en une phase de conception 
d’une dizaine de projets d’architecture susceptibles de 
devenir le prototype adapté à la compétition de Madrid 11. 
Cette conception a été conduite par une trentaine 
d’étudiants 12 encadrés par une équipe pluridisciplinaire 
d’architectes, d’ingénieurs, d’urbanistes, de sociolo-
gues, de paysagistes et de spécialistes de la communi-
cation et du management 13. Par la suite, l’opération a 
pris une envergure nouvelle, en devenant un véritable 
projet de « recherche finalisée » inscrit dans le cadre d’un 
programme de recherche dont les visées ont porté bien 

du bâtiment de Polytech’Savoie (université de Savoie) 
et de la Haute école en ingénierie et gestion du canton 
de Vaud (HEIG-VD), ainsi qu’avec la formation de master 
en management de l’innovation de Grenoble École 
de management (GEM), a permis de mettre au point la 
conception technique du projet Armadillo Box® et de 
développer ses aspects économiques et commerciaux. 
La participation active d’étudiants et les conseils 
d’enseignants des centres de formation profession-
nelle des Compagnons du Tour de France de la région 
Rhône-Alpes a permis de mener à bien la réalisation 
du prototype aux GA par les étudiants architectes et 
ingénieurs eux-mêmes. Des experts de l’INES et du CSTB 
de Grenoble, ainsi que des chercheurs des laboratoires 
CRATerre et CRESSON de l’ENSAG et des laboratoires LASH 
et Géo-matériaux de l’ENTPE, ont apporté un appui 
critique et une aide technique indispensable. Enfin, la 
constitution d’un réseau de partenaires industriels et 
professionnels du bâtiment a ouvert le projet sur des 
collaborations techniques intégrées au cœur même de 
la formation, ce qui est assez rare pour qu’on le souligne 
ici. Des étudiants architectes de l’ENSAG sont ainsi allés 
travailler dans le bureau d’étude d’un constructeur 
métallique 6 pour dessiner tous les composants acier du 
projet sur le logiciel adapté à la production CNC qui a 
suivi en atelier.

D’autres ont étudié et réalisé, de concert avec des 
professionnels de la cuisine et du mobilier industriel et 
des entreprises spécialisées 7, l’intégration des instal-
lations électriques et de fluides dans le prototype 
construit aux GA. D’autres encore ont participé aux 
échanges de mise au point du système de ventilation 

Pascal Rollet        De la nécessité de la « recherche finalisée » pour la r&d en architecture

L’équipe 
d’Armadillo 
Box® devant 
le projet 
réalisé à 

juin 2010. 
© P. Avavian.

Sommaire Numéro 26/27 Trajectoires doctorales

Presque deux décennies après la première 
mise en place des diplômes d’études 
approfondies au sein de quelques écoles 
nationales supérieures d’architecture 
françaises, les rencontres doctorales 
organisées à Nantes en septembre 2010 
ont mis en avant une jeune communauté de 
chercheurs structurée à l’échelle nationale. 
Premières d’une longue série, elles illustrent la 
capacité des disciplines de la transformation 
de l’espace à l’acclimatation au monde réel : 
d’une part, notamment dans le contexte 
des problématiques environnementales ; 
d’autre part, à l’égard des exigences relatives 
à l’évaluation scientifi que. Il n’y a là rien 
d’étonnant, alors qu’à l’échelle internationale 
cette fi lière de recherche et d’enseignement 
a su trouver une place méritée au sein 
des universités. Peut-on par conséquent 
considérer les « objets de recherche comme 

attracteurs ? », s’interroge Laurent Devisme 
en introduction, évoquant la force de 
certaines thématiques en ce qu’elles peuvent 
transgresser les limites disciplinaires pour 
rejoindre des préoccupations dominantes de 
la société. Yannis Tsiomis dans son post-
scriptum souligne à son tour que « toutes 
ces recherches nous parlent aussi, et pour 
certaines de manière critique, des visions 
du monde, des visions politiques, au sens 
générique du terme ». Phrase emblématique 
d’une trajectoire personnelle qui a su donner 
forme et contenu au « triangle vertueux » 
profession / enseignement / recherche. 
Trajectoires doctorales dessine dans ce 
numéro les contours d’un paysage de la 
recherche architecturale, urbaine et paysagère 
en pleine transformation, par des documents 
de docteurs et de doctorants explorant avec 
rigueur et inventivité de nouveaux horizons. 

Les Cahiers de la recherche 
architecturale et urbaine paraissent 
depuis 1977. Ils sont publiés par 
le ministère de la Culture et de 
la Communication aux Éditions 
du patrimoine. Depuis peu, c’est 
une véritable revue scientifi que à 
comité de lecture qui se place au 
niveau des publications de référence 
et d’excellence de la recherche 
française. Avec le travail régulier d’un 
comité d’orientation et l’expertise 
rigoureuse d’un comité de lecture, les 
Cahiers sont désormais susceptibles 
de garantir la qualité scientifi que des 
contributions publiées. Cette récente 

évolution accompagne la « montée 
en puissance » des problématiques 
et des productions de la recherche 
architecturale, urbaine et paysagère. 
Elle est aussi porteuse d’une 
volonté partagée qui vise à ouvrir 
un nouveau laboratoire d’idées, à la 
fois lieu de débats et espace critique 
au plan national et international. 
Pour la plupart des numéros, 
une personnalité scientifi que est 
chargée d’assumer la conception 
et la coordination du « Dossier » 
central. Les autres rubriques de la 
revue se conjuguent comme suit. 
« Varia » accueille les articles reçus 

à la rédaction. « Héritage » fait 
la lumière sur un texte ancien et 
fondamental.  « Sans frontières » 
publie une contribution scientifi que 
étrangère. La rubrique « Actualité » 
souligne les événements marquants 
de cette communauté scientifi que. 
Enfi n, la succession des notes de 
« Lecture » témoigne de l’importance 
accordée à l’analyse critique des 
publications récentes, toutes liées 
de près ou de loin à l’aménagement 
de l’espace et aux transformations 
quotidiennes du cadre de vie.
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